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monltrent A parler correeteinent elles ne font ni les orateurs,
ni les dcrivains.

"l Tout lu secret de l'art, disait Inscius, e>l de plaire; n'est la
seule chose qie 'oi n nneisi g ne peas.

Soyez voluï. rîiname, im'itez peronne, resetz or n 1 mit
lina st-i le fiauiI id l'éloquec nt tnoin e 119 lit titrîtrura.
Soyez Ce ille i nature et due:tion vous ifit t parlei
que vous sente z.

Pour un orateur, le premier soi doit être ie savoir ce que
Fert sott auditoire. parole, a dit Mut ne; est pour mloitié
à celui qui Scote Vous devez ennar e nqminte ler-onn e
d4as une salle à moitié vide, ne s lz ias à tat lgnnt vor s
er:ez ridicule. Asseyz-vou. ausez, t ntie er ignez pas d'tre

flunifier. Il flaut lit fouile, il faut la cua n nomlre, Pir
que l'orateur excité et soutenu donne 1'I ne earière à bille
talent. Il faut aussi savoir de quels i im t et r*innl'i
est con îosée. Votis ne pou>tlvez parler à vos auditeri quc
le langage qu'il i i entendent, autrement, ils nie vios suivrw)t

Le publie une foiis connu il fant choisir un sujet qji lui con-
ienne.

Faut-il écrire son diemirs et le lire en publie ? Vaut il nieux
le réciter de ni émoire ? Faut.il improviser ? E n c' point je n'ai
aucun doute. Il faut imnproviser.

Est-il possible qu'un discours uréparé dans la solitude diun
cabinet, et qlui ne répond i qu'à la p1ensée de Iter. se prtle et
se; plie l'incessan te mobilité du ne assemnbl'ý' ? il n v a
que 1 iiniqroîistinn qui it cette dbticité. C'est ce qni ane
je ne sais quel chainie ax lésiniionsu i er iller aux
incorreetionis mêmes de la parile. Le publie s*ifntérîs à Cet
enifanltement die la pensée coin mune ; il est de ülioitió avec ar
leur.

Si vous voulez q mo vous lis(" écrivz ; li vous voulez qu'on
vous écoute, p:rlet.

Lesb uiscours appris par aer iont pas li fruIideur des hures;
uelqumefois me ils font illusion lis avec eux on n'est jaiais

sûr d'arriver A propos. Froids ou parsionnés à cotre-trîups, ils
déroutent le piblie, et par 1la nîie, ils einbarrasset. sigulière-
rnlent lorateur. Je ne is rien des défaillances de inétnoire qui, lt
plus beau inîotment haissent le barangueur inuet, interdit, is
auetre ressource qie le tirer piteuseiner de si poebe et de dé.
ro ruer miu tain nascrit.

U'iiprovis tion que je recoimaitrnde, loien dle ilispetser de tout
trayail, exige pour chaque sujet tue préþiratioî longue st -
rieuse. La recherche de l: vérité, li rdtilxionu la lecture, en sont
les conditiotns essentiellas ; elle n 'est, en d'autres terres, tic
l'art d'exposer verbalenment ce que l'étude et it tédilittîion nous
ont appris.

Il faut étudier le sujet qu'orn le chnoisi i i-mêime et dins
lotit ce qui l'entoure. Cominencez par lire tout ce qu i s'y rap.
porte, nais lisez s:mis parti pris, sans songer à voire conf é t rence.
Ltissez les choses et les idées s'arranger d'elles-ineus iens votre
tôîe. Après avoir li beaucoup, reposez-vous deux ou trois
jours. Quattd vous reprendrez vos études, vous verrez qu
li cltîrt s'est faite dans votre esprit. Les imprescions supaerfi.
cielles se sont évanouies votre tuéniire n'aura gardé quei
les idées et les faits qlui avaient frappô vivement votre atten
tio Les détails ont disparu les grands traits sont restés: ce
ont eux qui nous fournissent naturellement la traine de notre

discours.
Quand vots avez congu fortement votre sujet, il est bort le l

partager cri tit certain noibre de sections, elin d'y répntidlr
l'ordre et hi ciaé, ri l n'y a pas besoin île rliétoriie pou
voir oque tout discoîirs a un eotinierien t. un n itu e
une Lfin. L'i istinet nous dit que l'oraten r peu t t op teô
éveiller l'a tentio bienveilîtrnto de sorn auditoire ; lui f ia
ensuite 'exposer avec soin sou sujet, et qu'il doit teiniine
par un résnud oiu un appel ebaleureux le f'açot a'air
entrer sa peirsée, come un trait dens l'uuae du publie. Exorde

exposition, péroraison, voilà les é'léiients naturels de lout dis-
cours.

Que le sl(i t it ci îîi îlc <t nuit ieiltIfecil-.

Qtiin t Vlxpo-itiom, onit ait corps di disco r il n y selon
mni, l'autre &(",le i iivru que du liaisser les closes et les idées
-ans l'crdre où tit le; a coni;ucs. Oest e i dispîlîitiotn l lis

Simple, et la plus claire ; en outre, elle a de.x tavaintages consi-
dérables : le prenier, 'est de ie las troubler hi inémoire; le
recoli, c'est le ienemr le public ptas à pis et par le chemin

nie qu'on a pureouru. lion moyei d'rr iver ensetubleuau iêine

Lt pérraison est la morale dui lisours; eeni là que l'o-
teur doit résamer ses idées. afin tdI'exirimuer aie faton concise,
soIs f'rire stiisant i vérité qu'il la défelnilre. Si done
ens colinposant, on trouve une plirase qui rende vivement
hi iîlitresse pene du discouirs. on ft'ra bien le lia garder pour

nIl e uffit pas de 1li:poser sot sujet, il faut encore que h
énioire garde cette ordonna c e. I Pour beaucoup de gtus

c'est là une îles grandes diflieillués de liiaproisation. Il ftut,
en généralades efforts répétés pour retenir l'ordre et le plan
d'un ditcours. Il y a divers rnoyens d'aider une mnémoire pares
seurse.

Beaucoup d'avocats divisent leur pl.ailoirie en tableaux. Des
chiffres, les barres, des caractères plus ou rmoins gros, quelquefois
iiérmre des dcres île divtrses cuileurs, ditingucirt les divisions
prneipides et ,ecûndaires duidiscoura

Certains orateurs écrivent leur diýscours tout entier, sans11
avoir lintention de le réciter. Je tic reconande ce pioedé
qu'à ceux qui, une fois leur discours écrit, le laissent le côté,

aublient les mots et ne se souviennent que des clotses. V-ac-
cepteris tout aur plus qu'ontt aplrit par cour les, trois on

quatre phrases de la pérorison, parce que C'est un li moyen
d'aider et de rassurer les débuttans, qui ne sivent jamais coin-
ment finir.

$i loiu a iune iéutoire tellenent itgrate que l'on n'ose 'y
fier, le plu sa et de prendre bravencr.t son parti et d'erinpor-
ter quelques tnte -aveu soi. Eut hIissant le papier sur la table,
eerx (lui ont de b ons yeîis le consulteront s-insue le gros Ili
public s'en aperçoive ; qua na nayops,tn orateur qui tient
un ethir fa lia ttiiin est moins ét ran e qu'tui orateur en lunette.F
Qu'il parle avec toute sort une, les :uditerrs ne verront plus ses
défmltis.

Comment pet-ilr faire des progrès dans cet art difficile ?
L'exercice est le grntid mtoyen - Ou Ievicit orateur a f'orce île

travail et dl'étile. la pratique noues donti le Pussuratnce et du la
feilité, que uefois niate trop d'assuranlice et de fliteilit d. Saisis-
sez dtoite toutes les ensions dle parler. Mais, chaque tois, prépa-

- rez-vous avec le plus grand soin, oubliez lotrt pour ne songer rpi'4
votre discours.

Il y a toujours line certaine prétention à se présenter devant le
i public, à parler setIl u ni ilieu ili silence universel ; notre exciuse

est qulie nus soimes venus là pour intruire ceux qui nous écou-
tent rous i't'avonrs meuarîn droit de les assoturer de notre bavar,
dage et île nrotre vanité.

L' Eunscbgxteinem it par les Yeux.

i Des cinq sens par lesduels notre intelligence perçoit les choses
extérieures, le sens de li vire est saris eotIir'dit celui qui grave

r le plus facilenent et le lits perîmaimitr etr les objets dans la
t iruroire. Il ut cri outre le l érite de fiir sisir tune choe05 rlrd
t tiple, di preiier cor p, onur iiiisi direet dansu totît soni ensremible,
t sans ile lta partie déjia déerite et compî i-e nit besoin de s'effzieer
r u chanmp de l'esprit pour flair plaMe successi'irent aux autres
a parties. 'est, îld plus, celui des sens1 îi o pmrr ouvrir l'esprit à

la coipréhris exige le toii le raisotcuiuent. D'où il suit


